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      INTRODUCTION

      

      L’événement le plus important de la vie de Bèze en l’an 1600, c’est sa rencontre avec le
                    roi Henri IV, le 25 novembre / 5 décembre à L’Eluiset, hameau où le
                    roi s’était établi pour assiéger le fort de Sainte-Catherine, sur le
                    Mont-de-Sion, d’où la vue s’étend jusqu’à Genève, sise au bout de son lac, à 18
                    kilomètres. Nous avons reproduit, en frontispice de ce volume, un tableau
                    d’histoire de l’époque romantique, représentant cette visite fameuse, par
                    d’Albert-Durade (1804-1886), conservé au Musée d’art et d’histoire de Genève.
                    Cette rencontre fut très chaleureuse. Les deux personnages ne s’étaient plus
                    rencontrés depuis quarante ans ; la précédente fois avait été à Nérac, en
                    1560, lorsque le futur Henri IV avait sept ans, et que Bèze était venu prêcher à
                    la cour d’Antoine de Bourbon et de Jeanne d’Albret. Notre correspondance ajoute
                    une précision ignorée jusqu’ici : cette visite n’était pas une
                    improvisation de la veille, mais était programmée depuis le mois de septembre
                    (voir n° 2705). Et surtout, nous publions, pour la première fois, la lettre du
                    14 / 24 décembre à Johann Wilhelm Stucki, professeur à Zurich, un
                    homme qui s’intéressait particulièrement aux faits et gestes du roi Henri
                        IV
. Cette lettre (n° 2715) n’est connue que par une copie du XVIIIe
 siècle conservée à Bâle, que les historiens qui 
ont raconté
                    l’entrevue de L’Eluiset n’ont pas connue ; or, elle contient le récit de
                    cet événement par Bèze lui-même. Certes, elle n’a pas échappé à Hippolyte
                    Aubert, qui l’a copiée, de sorte que Geisendorf
, p. 418, n.
                    3, et Manetsch
, p. 337-338, n. 2, l’ont citée, mais sans en
                    tirer tout l’éclairage historique que cette lettre procure. Le récit
                    traditionnel donne les paroles chaleureuses du roi pour accueillir celui qu’il
                    appelait « mon père », puis l’échange plaisant : « je
                    voudrois avoir baillé un verre de mon propre sang, dit le roi, et que vous
                    fussiez plus jeune de trente ans, vous verriés beaucoup de grandes choses »
                    et « M. de Beze luy ayant souhaitté tout bien et qu’il voudroit estre plus
                    jeune de trente ans pour luy servir même de laquais » (Colladon
, p.8-9). Mais notre lettre raconte la suite de la
                    conversation, qui devient beaucoup plus sérieuse. Après les félicitations que
                    Bèze offre au roi pour avoir ramené la paix en France et pour s’efforcer de
                    faire observer sincèrement l’édit de Nantes, vient la réponse du roi, qui ajoute
                    qu’il rencontre des difficultés presque insurmontables à atteindre la paix avec
                    la Savoie : ses efforts sont contrariés par les Savoyards et les Espagnols,
                    qui cherchent à rendre ce dessein impossible « grâce à la fourberie d’un
                    certain personnage »
. Il y a là un pressentiment de ce qui se révélera par la suite : la
                    conspiration de Biron, grâce à laquelle le duc de Savoie espère encore gagner
                    cette guerre, au lieu d’y mettre fin par la paix. Cette conspiration, que l’on
                    devinait obscurément, ne se révélera qu’en 1602, où l’on saisit entre les mains
                    d’un agent secret nommé Picoté le traité secret entre le duc de Savoie et Biron,
                    révélant que ce dernier comptait se constituer une principauté indépendante,
                    avec l’aide de la Savoie et de l’Espagne, composée de la Bourgogne, dont Biron
                    était gouverneur, de la Bresse et de la Franche-Comté (c’est le vieux rêve de la
                    renaissance de la Lotharingie qui renaît sous une nouvelle forme !). Biron
                    paya de sa vie cette trop audacieuse conspiration (voir ce qu’en dit Babelon
, dans son Henri IV
, p. 890-894).

      Au début de l’année 1600, seul le duc de Savoie était au courant de la conspiration de
                    Biron, parce qu’il en était l’instigateur. Venu à Paris de son propre chef, avec
                    une grande escorte de gentilshommes, il espérait convaincre le roi, par ses
                    discours, de lui laisser le marquisat de Saluces, tout en complotant avec Biron,
                    pour que les provinces de Bresse et Bugey restent en mains amies (celles de
                    Biron). Officiellement, pour garder Saluces, il devait céder la Bresse, le Bugey
                    et Gex à la France. Le roi lui accorda six mois pour se décider, au bout
                    desquels il ne se décidait toujours pas. Et si le roi entrait en guerre contre
                    lui, Charles-Emmanuel comptait sur Biron pour détourner cette guerre… Pendant ce
                        
temps, les Genevois
                    éprouvaient de grandes craintes : que fait ce duc à Paris ? Ne
                    cherche-t-il pas à se faire céder la ville de Genève, en obtenant du roi qu’il
                    renonce à la protéger ? Ou en l’incluant dans l’échange ? On voit
                    Etienne Mozet, pasteur de Madame, sœur du roi, tenter de rassurer Bèze : le
                    roi est bien disposé à l’égard de Genève, il n’abandonnera pas sa protection (n°
                    2674, de février 1600). Les Genevois ne sont pas rassurés, ils aimeraient bien
                    savoir ce que le duc complote à Paris. Madame Duplessis-Mornay leur répond que
                    c’est le duc qui tergiverse (n° 2671). En juillet encore, les inquiétudes
                    genevoises se manifestent dans la lettre du 16 / 26 juillet à Georges
                    Sigismond de Zastrisell (n° 2697).

      Dès le mois de septembre, la situation change. Le roi s’est fâché pour de bon contre
                    Charles-Emmanuel, qui tergiverse toujours ; Henri IV dirige son armée
                    contre la Savoie, dont il s’empare sans coup férir ou presque. Il n’y a de
                    résistance que dans quelques forteresses, Montmélian près de Chambéry,
                    Charbonnière à l’entrée de la Tarentaise, la citadelle de Bourg-en-Bresse, le
                    fort de Sainte-Catherine, qui surveille Genève, mais toutes les autres se sont
                    rendues assez vite. Bèze évoque cette campagne-éclair dans ses lettres aux
                    Eglises de Suisse (nos
 2703-2705, du 8 / 18
                    septembre), remarquant que les soldats du roi se conduisent avec une retenue
                    admirable, et que si les paysans se réfugient en ville (spectacle affligeant),
                    ce sont craintes superflues. Cette lettre précise aussi que le roi viendra
                    bientôt assiéger lui-même le fort de Sainte-Catherine, près de Genève, et que
                    s’il désire que Bèze vienne lui rendre visite à cette occasion – et
                    que Messieurs de Genève y consentent –, Bèze s’y rendra.

      Nous avons déjà vu, dans les volumes précédents, les soucis que Bèze se faisait à cause
                    du dépôt de bijoux précieux, les « bagues du roi », qui avaient gagé
                    un emprunt de 10.000 écus du roi de Navarre fait au pasteur Rotan en 1587. Les
                    bijoux n’avaient pas pu être rendus au roi au moment où Rotan avait reçu une
                    pension équivalant à un remboursement (juillet 1591, voir supra
, t.
                    XXXIX, p. 148, n. 7). Les chemins étaient peu sûrs, la France étant en pleine
                    guerre civile. Rotan, partant pour La Rochelle, avait donc laissé les bagues du
                    roi entre les mains de Bèze (ibid.
, p. 150, n. 13), qui aurait bien
                    voulu en être déchargé. Le roi ne paraissait pas pressé de le satisfaire sur ce
                    point. Bèze se demandait aussi si ces bijoux, qui provenaient probablement de
                    Jeanne d’Albret, n’appartenaient pas à la princesse Catherine plutôt qu’au roi
                    Henri. Catherine de Bourbon assurait qu’elle ne voyait pas de quoi il
                    s’agissait. Bèze lui envoya les mémoires qui expliquaient toute l’affaire.
                    Hélas, cet envoi se perdit, et la princesse continuait à ne rien savoir (n°
                    2673). Il était clair qu’elle n’avait aucune part dans cette affaire. Bèze,
                    inquiet, écrit une lettre à Rosny, le futur Sully, conseiller très écouté du
                    roi, surtout en matières financières, et lui expose l’affaire des pierreries (n°
                    2702, 4 / 14 septembre). C’est Antoine de Loménie, bras droit de
                    Rosny, qui répond (n° 2709) de manière à le rassurer : le roi enverra
                    quelqu’un pour prendre les bagues. Le roi fera aussi payer 500 écus à Bèze pour
                    les arriérés de sa 
pension. Il apparaît aussi que l’entourage du prince de Condé émet des
                    prétentions sur certains de ces bijoux, probablement par erreur (voir n° 2675 et
                    Annexe II).

      Catherine de Bourbon, que son frère Henri IV avait mariée au duc de Bar, héritier présomptif de la Lorraine, occupe toujours une place appréciable dans la correspondance de Bèze. Cette princesse fait preuve d’une admirable et rare constance dans sa foi huguenote. Elle traverse de redoutables épreuves, car elle est en butte aux convertisseurs catholiques. Son mari se rend six mois à Rome pour faire lever l’excommunication qui le frappe comme époux d’une hérétique obstinée. Catherine attend avec confiance son retour. Ses lettres à Bèze montrent que le réformateur lui envoyait souvent des encouragements à persévérer (nos
 2673, 2707, 2714, avec une lettre de Bèze à Catherine, n° 2716).

      Voilà pour les correspondants royaux. Passons aux grands seigneurs, qui sont tous des
                    Moraves. La famille de Zastrisell continue à occuper une grande place. Au début
                    de l’année, Venceslas l’Ancien, le chef de la famille, meurt, le
                    17 / 27 avril. Georges Sigismond, qui voyageait en Italie, revient à
                    Prague pour les funérailles, mais repart pour l’Italie, sans passer par Genève.
                    Bèze continue à espérer sa visite, mais il ne s’en plaint qu’à son ancien
                    précepteur, Paludius. Il écrit une belle lettre de consolation à Georges
                    Sigismond (n° 2697, du 16 / 26 juillet). Paludius atteste alors que
                    cette lettre a été appréciée, mais qu’on aimerait des vers de Bèze, à graver sur
                    le tombeau (n° 2698, 18 / 28 juillet). Bèze s’exécute et enverra les
                    vers à Paludius (avec la lettre n° 2711, 16 / 26 octobre). Ces vers
                    ont ensuite été gravés sur le tombeau de Venceslas l’Ancien (voir les
                    illustrations à la page 148s.). Dans sa lettre de juillet, Paludius explique
                    aussi que Georges Sigismond est reparti pour l’Italie. On sait que Bèze
                    déplorait ces séjours dans le pays de l’Antéchrist. Paludius, en commentant
                    l’événement, ajoute « amore laudis ductus » (n° 2698 et n. 3),
                    qu’est-ce que cela cache ?

      Dans chacune des lettres à Paludius, et aussi dans celles qui sont adressées aux membres de la famille de Zastrisell, Bèze revient, comme à un « leitmotiv », au projet de republier le « Pentateuque hexaglosson
 », dont parlent déjà nos t. XXXIX, p. 106-110, et XL, p. xi, 82 et 84. Déjà en 1581, il avait espéré y intéresser lord Cecil, t. XXII, p. 189-190. Il faut pour cela un imprimeur maîtrisant à la perfection les caractères hébraïques et capable de composer en grec les textes qui avaient été translittérés en lettres hébraïques dans la première édition. Ce serait l’officine des Plantin, maintenant que Henri Estienne n’est plus. Il y faut aussi d’excellents et savants philologues pour vérifier l’opération. Ce sera Du Jon (n° 2678), et plus tard, il ajoutera Scaliger (n° 2694), Drusius et Vulcanius (n° 2697). Ce projet apportera un trésor d’antiquités utiles à l’Eglise, et la gloire en reviendra à la famille Zastrisell qui payera l’opération (évaluée à 800 écus, voir n° 2678, ce qui n’est pas rien, si l’on se rappelle que l’achat de la bibliothèque de Bèze avait été fixé 
à 600 écus). Dans ses réponses, Paludius ne paraît pas partager cet enthousiasme : Georges Sigismond s’en occupera à son retour d’Italie
… (voir n° 2698), or ce dernier n’en revint qu’en 1603, et le Pentateuque en six langues sombra dans l’oubli. L’édition originale, que Bèze tenait pour un « trésor inestimable » est toujours là, intacte, sur les rayons de la Bibliothèque de Genève… Mais il faut mentionner aussi un geste généreux de Sigismond, lors de son passage à Prague pour les obsèques de son oncle : cent ducats de Hongrie pour Bèze. Paludius les transmettra (n° 2698, et sur les difficultés du transfert, voir les nos
 2706, 2710, 2711). Paludius, décidément, a d’autres choses en tête que le Pentateuque. Il vient d’être nommé conseiller du duc de Liegnitz et Brieg, prince de Silésie ; il sera peut-être même nommé ambassadeur (n° 2696, où Bèze le félicite). Ce qu’il attend de Bèze, c’est son avis sur trois adverbes latins (unde, ubi, quo
), sur lesquels il a composé une méditation chrétienne (voir nos
 2698, et n. 16, et 2710 et n. 12).

      La famille de Zerotin mérite aussi une mention. L’illustre Charles de Zerotin recommande son jeune cousin et homonyme, qui étudie à Bâle, mais qui fera un voyage d’instruction à Genève. Il fait aussi un cadeau de 60 ducats à Bèze (n° 2679, en mars). Bèze est enchanté de la visite du cousin, et la raconte à l’ami Polanus, professeur à Bâle et bientôt recteur de l’Université (n° 2681, du mois d’avril). Mentionnons aussi Budowicz de Budova, à qui Bèze fait un petit cours de providentialisme (n° 2683).

      *

      Il est un sujet que nous avons déjà évoqué dans les tomes précédents, mais qui préoccupe
                    Bèze plus que jamais : les conférences de religion, ces joutes où
                    s’affrontent catholiques et protestants. Bèze s’en méfie de manière générale. Il
                    estime qu’elles ne doivent pas être engagées sans un accord de l’Eglise (par
                    exemple au moins d’un synode provincial). Cela ressort clairement d’un avis
                    envoyé à Georges Mogins, pasteur de Saint-Paul-Trois-Châteaux (29
                    mai / 8 juin, n° 2689). Et surtout, l’année 1600 est celle de la
                    navrante Conférence de Fontainebleau, sur laquelle on lira la lettre à Jean de
                    Chandieu, n° 2687. Le roi l’avait imposée à Duplessis-Mornay, en le confrontant
                    à Davy Du Perron, évêque d’Evreux, celui-là même qui avait converti le roi en
                    1593. Cette conférence, où Duplessis eut le dessous, marque la fin de sa
                    carrière de conseiller de Henri IV. C’est un peu comme si le roi l’avait mis à
                    la retraite… Bèze écrit une lettre de consolation à Duplessis, à l’occasion d’un
                    beau geste que ce dernier a eu vis-à-vis des Genevois, offrant que son 
fils vienne au secours
                    de Genève, avec son régiment, si la ville est trop menacée par le duc de Savoie.
                    Bèze le remercie au nom de Messieurs de Genève de cette offre généreuse, dont on
                    n’a pas besoin pour l’instant, mais qu’on n’oubliera pas si les circonstances
                    l’exigent (n° 2700, du 6 / 16 avril). Cependant nous savons, par la
                    lettre voisine (n° 2699) à Grynaeus, qu’une réponse de Duplessis, La
                        verification des lieux impugnés de faux…
 est sous presse à Genève.
                    Bèze, pour sa part, en aurait plutôt différé l’impression…

      Bèze n’oublie pas, pour autant, les Eglises réformées. Tout d’abord celles de Suisse. Il écrit à l’Eglise française de Bâle, pour lui recommander de respecter les usages du pays où elle est hôte (n° 2691 à Couet du Vivier). A l’Eglise de Zurich, où il faut se méfier des invitations de Pistorius à conférer de la religion (n° 2715) ; aux protestants du Valais, qui sont minoritaires, mais comptent sur la sympathie de tel curé éclairé. Cette affaire est exposée dans une lettre de Du Buc, professeur à Lausanne, qui s’est rendu à la réunion des Valaisans avec les Grisons pour le renouvellement d’une alliance (en été 1600). Cette lettre est très bien utilisée et commentée dans le travail de Mme Caroline Schnyder, auquel nous renvoyons.

      Et les Eglises de France, bien sûr… Une lettre de Gabriel d’Amours, pasteur de Saint-Jean d’Angely, montre que Bèze avait écrit une lettre (perdue) au Synode provincial de Saintonge, dont le président a donné lecture. Les Eglises de Bourgogne ont obtenu plusieurs pasteurs de Genève ; elles ont aussi envoyé le sr Broccard, Président de la Chambre des comptes de Dijon, pour négocier à Genève ces engagements de pasteurs, avec un succès certain. Et pourtant la probité du Président Broccard fut mise en cause ; les Genevois écrivent, avec la plume de Bèze, pour le justifier (nos
 2684, 2686, 2693).

      *

      A travers la correspondance se découvrent aussi des anecdotes d’histoire genevoise. Hugh
                    Broughton, ce savant hébraïsant, s’est comporté à Genève d’une manière telle
                    qu’il en a été chassé. Il commence par accuser les Annotations de Bèze au
                    Nouveau Testament d’avoir répandu l’idée que le texte est fluctuant, d’où une
                    vague européenne d’incroyance ! (n° 2691). Durant son séjour à Genève, le
                    personnage prétendit s’imposer comme professeur, tout en répandant la fausse
                    nouvelle de la mort de la reine Elisabeth d’Angleterre, sans cesser d’injurier
                    les uns et les autres. Craignant que ce personnage ne sème la zizanie entre les
                    Eglises d’Angleterre et de Genève, la Compagnie chargea Bèze d’écrire une lettre
                    à Castol, pasteur de l’Eglise française de Londres, pour informer qui de droit
                    contre ce personnage et prévenir le malheur (n° 2692, du 20 / 30
                    juin).

      Le cas de Marie de Normandie, fille du second mariage de Laurent de Normandie, est une
                    affaire privée. Il s’agit d’une justice mal rendue, dont cette malheureuse est
                    victime, car elle croupit en prison. Ses frères consanguins (les deux fils du
                    premier mariage de 
Laurent de Normandie) lui réclamaient une part de ses biens, car elle en a,
                    tandis qu’eux n’en ont pas. C’est un cousin de la malheureuse, Daniel Colladon,
                    pasteur de Morges, qui en informe Bèze, lui demandant d’intervenir au Conseil
                    afin de rectifier ce faux jugement et faire sortir Marie de sa prison (n° 2708,
                    du 15 / 25 septembre). Cette situation étonnante vient de ce que
                    Laurent de Normandie, qui s’est illustré en finançant toutes les éditions de la
                    pensée calvinienne et leur diffusion dans toute l’Europe, s’est totalement ruiné
                    en réalisant une si bonne œuvre. A sa mort, il ne laissa que des dettes et un
                    énorme stock de livres invendus, qui ne produisit qu’une somme insignifiante de
                    1’954 florins lors de sa vente aux enchères. Donc ses enfants n’eurent
                    pratiquement rien. Mais Marie, l’un des enfants du second lit, fut mariée et
                    veuve quatre fois, ce qui la rendit relativement riche du fait des divers
                    douaires que les défunts maris lui avaient laissés, et qui s’étaient accumulés.
                    Il est en revanche bien évident que ses frères n’avaient aucun droit à
                    participer à ces douaires, d’où l’iniquité de son emprisonnement. Cependant les
                    frères avaient leurs soutiens au Conseil, notamment, semble-t-il, le conseiller
                    Savion, car on sait, par le registre du Conseil du 30 octobre / 9
                    novembre, que le sr de Sancy lui-même était intervenu au Conseil pour qu’on la
                    libère, et que le conseiller Savion lui avait remontré « le tort qu’elle
                    tient desus les freres. Arresté qu’on se tient à ce que ledit sr Savion a dit
                    audit sr de Sancy », et on laissa la pauvre Marie encore quelque temps en
                    prison. Bèze en tout cas ne réussit pas à la faire sortir à ce moment-là. On
                    sait qu’il fut envoyé par la Compagnie au Conseil pour cela, mais sans résultat
                    connu. Cet épisode curieux complète ce que disent les historiens qui ont fait
                    l’éloge de Laurent de Normandie : son immense réseau de libraire était
                    pécuniairement de la plus grande fragilité. Sans compter que la plupart des
                    vendeurs, colporteurs répandus dans toute la France, n’ont pas pu payer ce
                    qu’ils lui devaient, car la plupart sont morts à la suite de la persécution.
                    Laurent de Normandie est mort insolvable.

      N’oublions pas que Théodore de Bèze a commencé dans sa jeunesse par être un poète latin, et qu’il n’a jamais cessé de l’être. Nous avons déjà mentionné les vers célébrant la mémoire de Venceslas de Zastrisell l’Ancien, vers qui furent gravés sur son tombeau. Dans notre n° 2682, nous avons donné les vers composés pour Janus Gruter, savant épigraphiste de Heidelberg, pour son recueil d’Inscriptiones antiquae.
 Dans notre Annexe I, on trouvera ceux qu’il composa pour le comte Joachim d’Ortenburg et qui sont restés inédits. Le comte d’Ortenburg était le seul feudataire réformé de Bavière, de sorte que pendant toute sa vie il eut des difficultés avec les ducs de Bavière. Nous publions, dans l’Annexe III deux poèmes français de Nicolas Rapin, poète poitevin qui était devenu le chef d’école des poètes écrivant en vers mesurés : dans le premier, il déplore que Bèze n’apprécie pas les vers mesurés. En effet, dans son De Francicae linguae recta pronunciatione
, Bèze avait écrit qu’il trouvait inutile d’ajouter l’imitation des rythmes latins aux difficultés des vers français, qui sont soumis à la rime ; d’autant plus que la 
langue français a peu de syllabes longues, elles sont presque toutes brèves. Rapin, qui remplissait à la cour la charge de Grand prévôt de l’Hôtel, et se trouvait dans l’entourage du roi en Savoie en cette année 1600, en profita pour venir à Genève et rendre visite à Bèze, à qui il montra ses vers mesurés. Rapin le quitta en homme heureux : Bèze avait changé d’avis ; appréciés de Bèze ses vers conquerront le monde ! (c’est le sujet du second poème). Enfin, dans l’Addendum au t. XL, nous donnons deux poèmes de Bèze paraissant pour la première fois dans les Poemata
 de 1599 : des imprécations contre Catherine de Médicis, morte en 1589 (Bèze la considérait alors comme co-responsable de la Saint-Barthélemy), et un poème sur trois victoires remportées par les Genevois pendant la guerre de 1589. De cette même édition des Poemata
 de 1599 nous avons repris également quelques poèmes de Lect (que Gardy
 attribuait à Jaquemot) : une charmante invitation à visiter son jardin à Bourdigny – surchargée d’allusions mythologiques, Lect en était fanatique –, un éloge de la bibliothèque de Bèze, où le Jonah
 que Lect apporte à Bèze trouvera bien une petite place (en fait ce Jonah
 est publié en entier dans les Poemata
 de 1599), et des vers adressés à Bèze pour ses quatre-vingts ans, en 1598.

      ***
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      Nous remercions encore les bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich, Berne, Bâle, Schaffhouse, Gotha, Tübingen, Strasbourg, Londres et Paris, avec une mention particulière pour M. Alexandre Vanautgaerden, directeur de la Bibliothèque de Genève, qui nous a grandement aidés, et M. Marin, directeur du Musée d’art et d’histoire de Genève.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche scientifique qui finance partiellement notre travail.

      

      A.D., H.G., K.B.

    

  

  
    p.vii

    
      1

      
          Il avait publié en 1591 une Helvetiae gratulatio ad Galliam de …
                                Henrico IV…
, sur laquelle nous avons publié quelques pages
                            dans Poètes, princes et collectionneurs. Mélanges offerts à J. P.
                                Barbier-Mueller
, Genève, 2011, p. 337-347.

        

      

    

    p.viii

    
      2

      
          Le texte porte : « Alicujus fraudulenta ». Aubert a
                            corrigé le mot « fraudulenta » en « fraudulentae »,
                            ce qui rend la dernière phrase du récit de Bèze absolument
                            incompréhensible. Nous proposons fraudulentia, ce qui permet de
                            comprendre l’allusion elliptique à la conjuration de Biron. Alain Dufour
                            reviendra sur cette question plus en détail dans un article des
                                Mélanges offerts à Mme Irena Backus
, à paraître.

        

      

    

    p.xi

    
      3

      
          Dans une lettre de Georges-Sigismond à Myllner, ami de la famille, datée de juillet 1600, écrite quand il repartit pour l’Italie, il mentionne avec faveur le projet de republier le Pentateuque en six langues, évoquant les conversations qu’il eut avec Bèze (« Quam jucunda accidit mihi commemoratio in tuis litteris de summo viro D. Th. Beza nostro, de… conversatione qui mihi intima cum illo fuit, de gloria nominis mei apud exteros parta, de magno illo opere quod D. Beza vult per me promoveri ad editionem publicam,… », Gotha, Forschungsbibliothek, Codex chartaceus A 404, f. 192).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      ABRÉVIATIONS

      

      
        
          A.D.B.

        

        Allgemeine Deutsche Biographie
, Leipzig, 1875-1912, 56 vol.

        A.E.G.

        Archives d’Etat de Genève.

        Aubigné


        Aubigné
 (Agrippa d’), Histoire universelle
, éd. par André Thierry, t. I-XI, Genève, 1981-2000 (Textes littéraires français).

        Aymon


        Aymon
 (Jean), Tous les Synodes Nationaux des Eglises réformées de France
, La Haye, 1710, 2 vol. (Comme le premier volume a une double pagination, nous indiquons par une virgule et un chiffre arabe qui suivent la tomaison la pagination suivie.)

        Babelon


        Babelon
 (Jean-Pierre), Henri IV
, Paris, 1982.

        Baum


        Baum
 (Johann Wilhelm), Theodor Beza
, Leipzig, 1843-1851, 2 vol., et suppl. 1852.

        Bautz


        Bautz
 (Friedrich-Wilhelm), Biographisch-bibliogra-phisches Kirchenlexikon
, continué à partir du t. III par Traugott Bautz
, t. I, Hamm (Westf.), 1975 - (en cours). http ://www.bautz.de/bbkl/

        BGE

        Bibliothèque de Genève (anciennement Bibliothèque publique et universitaire).

        
          B.H.G.

        

        Bulletin de la Société d’histoire et d’archéologie de Genève
, t. I, Genève, 1892 - (en cours).

        B.n.F.

        Bibliothèque nationale de France, Paris.

        

        
          Bibl. d’H. et R.

        

        Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance
, t. I, Paris, 1935, puis Genève, 1941 - (en cours).

        Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de Genève
, t. I : L’Académie de Calvin, 1559-1798
, Genève, 1900.

        Bretschneider


        Joannis Calvini, Theodori Bezae, Henrici IV regis… literae quaedam nondum editae…
, C. G. Bretschneider
 éd., Leipzig, 1835.

        
          Bulletin

        

        Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme français
, t. I, Paris, 1853 - (en cours).

        Calderwood


        Calderwood
 (David), The History of the Kirk of Scotland
, Edimbourg, 1842-1849, 8 vol.

        Cameron


        Letters of John Johnston… and Robert Howie…
, coll. and ed. by J. K. Cameron
, Edinburgh, London, 1963.

        
          C.C.S.L.

        

        Corpus christianorum. Series Latina
, t. I, Turnhout, 1954 - (en cours).

        
          C.D.M.

        

        Chaix
 (Paul), Dufour
 (Alain), Moeckli
 (Gustave), Les livres imprimés à Genève de 1550 à 1600
, nouv. édition, Genève, 1966 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 86).

        
          C.O.

        

        Joannis Calvini Opera quae supersunt omnia
, éd. par Johann Wilhelm Baum
, Edouard Cunitz
 et Edouard Reuss
, Brunswick, 1863-1900, 59 vol. (Corpus Reformatorum
 nos
 29-87).

        Colladon


        Journal d’Esaïe Colladon
 : Mémoires sur Genève, 1600-1605
, Genève, 1883.

        
          C.R.

        

        Corpus Reformatorum
, t. I, Berlin, etc., 1834-1959.

        Cramer


        Cramer
 (Lucien), La Seigneurie de Genève et la Maison de Savoie de 1559 à 1603
, Genève et Paris, 1912-1958, 4 vol.

        Cuno


        Fr. W. Cuno
, Daniel Tossanus der Altere, Professor der Theologie und Pastor (1541-1602)
, Amsterdam, 1898.

        Cyprian


        E. S. Cyprian
, Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Gothanae
, 3ème
 partie : Clarorum virorum Epistolae cxvii e Bibliothecae Gothanae autographis
, Leipzig, 1714.

        Dardier


        Ch. Dardier
, « Jean de Serres, historiographe du roi,… », in Revue historique
, t. 22, 1883, p. 291-328, et 23, 1883, p. 28-76 (tiré à part avec pagination spéciale, de 1 à 88, celle que nous citons.).

        De
 Crue


        Francis De
 Crue
, « Henri IV et les députés de Genève, Chevalier et Chapeaurouge », in M.D.G.
, t. 25, 1893-1901, p. 235-688 (tirage à part avec pagination 1 à 454, que nous citons).

        Devic
 et Vaissete


        Dom Devic
 (Claude) et Dom Vaissete
 (Joseph), Histoire générale du Languedoc
, t. XI, Toulouse, 1889.

        

        
          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire historique et biographique de la Suisse
, Neuchâtel, 1921-1934, 8 vol.

        
          D.H.S.

        

        Dictionnaire historique de la Suisse
, Marco Jorio, directeur, Basel, Hauterive, t. I (2002) – (en cours).

        Dufour


        Dufour
 (Alain), Théodore de Bèze : poète et théologien
, Genève, 2006 (Cahiers d’Humanisme et Renaissance, vol. 78).

        
          Eidg. Absch.

        

        Die Eidgenössischen Abschiede aus dem Zeitraume von 1587 bis 1617
, Amtliche Abschiedesammlung, éd. Par Joseph-Karl Krütli
 et Jacob Kaiser
, t. V,1, Bern, 1872.

        
          France prot.

        

        Haag
 (Eugène et Emile), La France protestante…
, Paris, 1846-1856, 10 vol.

        
          France prot.

          2

        

        Id.
, 2e
 éd. sous la dir. d’Henri Bordier
, Paris, 1877-1888, 6 vol. (jusqu’à G).

        Friedländer


        Friedländer
 (Gottlieb) éd., Beiträge zur Reformationsgeschichte : Sammlung ungedruckter Briefe des Reuchlin, Beza und Bullinger…
, Berlin, 1837.

        Galiffe
, Notices généal.


        J. et J. B. G. Galiffe
, Notices généalogiques sur les familles genevoises : depuis les premiers temps jusqu’à nos jours
, Genève : Slatkine, 1976, 7 vol. (reproduction photomécanique des éditions de Genève, 1829-1895).

        Gardy
, Bibliogr.


        Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres […] de Théodore de Bèze
, Genève, 1960 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 41).

        Gautier


        Gautier
 (Jean-Antoine), Histoire de Genève
, Genève, 1896-1914, 8 vol. et tables.

        Geisendorf


        Geisendorf
 (Paul-F.), Théodore de Bèze
, Genève, 1949.

        GLN 15-16

        Répertoire des ouvrages imprimés à Genève, Lausanne et Neuchâtel aux 15e
 et 16e
 s., établi par J.-F. Gilmont
. Disponible sur internet, (http ://www.ville-ge.ch/bge/gln).

        Heppe


        Heppe 
 (Heinrich), Theodor Beza. Leben und ausgewählte Schriften
, Elberfeld, 1861 (Leben und ausgewählte Schriften der Väter und Begründer der reformierten Kirche, vol. 6).

        
          Hist. des martyrs

        

        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs…
, nouvelle éd. par Daniel Benoit
, Toulouse, 1885-1889, 3 vol.

        Hoven


        René Hoven
 et al., Lexique de la prose latine de la Renaissance, Dictionary of Renaissance Latin from prose sources
, 2e
 éd. revue et … augmentée, Leiden, etc., 2006.

        

        Hrubý


        Hrubý
 (František), Etudiants tchèques aux écoles protestantes de l’Europe occidentale à la fin du 16e
 s. et au début du 17e
 s.
, Brno, 1970.

        Huguet


        Huguet
 (Edmond), Dictionnaire de la langue française du seizième siècle
, Paris, 1925-1967, 7 vol.

        Jöcher


        Jöcher
 (Christian-Gottlieb), Allgemeines Gelehrten-Lexicon…
, Leipzig, 1750-1751, 4 vol., et suppléments par Johann-Christoph Adelung
 (pour les deux premiers tomes), et Heinrich-Wilhelm Rotermund
 (pour les cinq suivants), Leipzig, Delmenhorst et Bremen, 1784-1897, 7 vol.

        Kickel


        Kickel
 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei Theodor Beza : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie und Staat
, Neukirchen, 1967.

        L’Estoile


        L’Estoile
 (Pierre de), Journal du règne de Henri IV
, le chevalier C. B. A. éd., La Haye, 1741, 4 vol.

        
          Lettres missives

        

        Recueil des lettres missives de Henri IV
, publ. par Jules Berger de
 Xivrey
 (vol. 1 à 7), et Joseph Guadet
 (vol. 8 et 9), Paris, 1843-1876, 9 vol.

        Lichtenberger


        F. Lichtenberger
 dir., Encyclopédie des sciences religieuses
, Paris, 1877-1882, 13 vol.

        
          Livre du Recteur

        

        Le livre du Recteur de l’Académie de Genève (1559-1878)
, publié sous la direction de Sven Stelling
-Michaud
, tome I : Le texte
, Genève, 1959 ; tomes II à VI : Notices biographiques des étudiants
, rédigées par Suzanne Stelling
-Michaud
, Genève, 1966-1980 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 33).

        Manetsch


        Scott M. Manetsch
, Theodore Beza and the Quest for Peace in France, 1572-1598
, Leiden, etc., 2000 (Studies in Medieval and Reformation Thought t. LXXIX).

        
          M.D.G.

        

        Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et d’archéologie de Genève
, t. I, Genève, 1841 - (en cours).

        
          Mémoires de la Ligue

        

        [Simon Goulart
, éd.], Mémoires de la Ligue
, Amsterdam, 1758, 6 vol.

        
          Messkataloge

        

        Die Messkataloge Georg Willers
, t. V, 1593-1600, éd. fac-similé par Bernhard Fabian
, Hildesheim et New York, 2001.

        M.H.R.

        Musée historique de la Réformation, Genève.

        Müller


        Müller
 (E. F. Karl), Die Bekenntnisschriften der reformierten Kirche
, Leipzig, 1903.

        
          N.D.B.

        

        Neue Deutsche Biographie
, éd. par la Historische Kommission bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, t. I, Berlin, 1953 - (en cours).

        Nicollier


        Nicollier
- de
 Weck
 (Béatrice), Hubert Languet (1518-1581). Un réseau politique et international de Mélanchthon à Guillaume d’Orange
, Genève, 1995 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 293).

        

        
          O.D.N.B.

        

        Oxford Dictionary of National Biography
, éd. par H. C. G. Matthew et Brian Harrison, 60 vol., Oxford, 2004.

        
          P.G.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Graeca
, éd. par Jacques-Paul Migne et alii
, Paris, 1857-1866, 161 vol. ; et Index, Paris, 1928-1936, 2 vol.

        Pirenne


        Pirenne
 (Henri), Histoire de Belgique
, t. IV : La Révolution politique et religieuse. Le règne d’Albert et d’Isabelle. Le régime espagnol jusqu’à la paix de Munster (1648)
, Bruxelles, 1911.

        
          P.L.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Latina
, éd. par Jacques-Paul Migne et alii
, Paris, 1844-1855, 217 vol. ; et Index, Paris, 1862-1864, 4 vol. (t. 218-221) ; et Suppléments, Paris, 1958-1970, 5 vol.

        R.C.

        Registre des Conseils (Archives d’Etat de Genève).

        R.E
3
.

        Realencyklopädie für protestantische Theologie und Kirche
, fondée par J.-J. Herzog
, 3ème
 éd. par Albert Hauck
, Leipzig, 1896-1913, 24 vol.

        
          Reg. Comp. past.

        

        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève
, t. I-XIV, Genève, 1964-2012 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, vol. 55, etc.).

        Ritter


        Raymond Ritter
, La sœur d’Henri IV, Catherine de Bourbon
, 2 vol., Paris, 1985-1986.

        Rott
, t. II

        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation diplomatique de la France auprès des Cantons suisses…
, t. II : 1559-1610, Berne, 1902.

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des Theodor de Beza…
, Heidelberg, 1809.

        
          S.T.C.

        

        A Short-Title Catalogue of Books Printed in England, Scotland, and Ireland and of English Books Printed Abroad. 1475-1640
, publié d’abord par Alfred William Pollard
 et Gilbert Richard Redgrave
, 2ème
 éd. révisée et augmentée par William Alexandre Jackson
, Frederic Sutherland Ferguson
 et K. F. Pantzer
 (Index chronologique par Ph.-R. Rider
), Londres, 1976-1991, 3 vol.

        
          s. n.

        

        
          sub nomine.

        

        De
 Thou


        De
 Thou
 (Jacques-Auguste), Histoire Universelle…
, traduite sur la nouvelle édition latine (par Prévost-Desfontaines), La Haye, 1740, 11 vol., in-4°.

        
          Tractat. theol.

        

        Bèze
 (Théodore de), Theodori Bezae Vezelii volumen primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum
, 3ème
 éd., Genève, 1582, 3 t., in-fol. (dans l’édition de 1576, même pagination pour les deux premières parties).

        

        
          VD16

        

        Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich erschienenen Drucke des XVI. Jahrhunderts
, I. Abteilung : Verfasser, Körperschaften, Anonyma
, éd. par la Bayerische Staatsbibliothek de Munich et la Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, t. 1-22, Stuttgart, 1983-2000, et Index, 3 vol. 
http ://www.vd16.de/

        
          VD17

        

        Das Verzeichnis der im deutschen Sprachraum erschienenen Drucke des 17. Jahrhunderts.
 http ://gso.gbv.de/DB=1.28/

        Vischer


        Vischer
 (Manfred), Bibliographie der Zürcher Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts
, Baden-Baden, 1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana, vol. 124).

        De
 Vries


        De
 Vries
 De
 Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du calvinisme hollandais
, Fribourg et La Haye, 1918-1924, 2 vol.

        Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois
, Lausanne, 1927-1933, 4 vol.

        
          W.A.

        

        Luther
 (Martin), Werke
, éd. critique (« Weimarer Ausgabe »), t. I, Weimar, 1883 - (en cours).

        Ztb.

        Zentralbibliothek, Zurich.

      

      

      
        Critères d’édition

      

      Etablissement :

 Pour l’établissement du texte, quand nous disposons de l’original, nous ne mentionnons pas les éventuelles copies. S’il n’y a que des copies, nous choisissons le texte qui nous paraît le plus correct et donnons les variantes des autres copies. Le signe / indique le changement de page ou de folio. Un numéro de folio sans précision de recto ou de verso implique les deux côtés de la feuille.

      Datation :

 Genève a suivi le calendrier julien jusqu’en 1700. Nous donnons pour tous nos documents les deux datations, julienne puis grégorienne, en en-tête.

      Classement :

 Les lettres sont publiées dans l’ordre chronologique de leur date de rédaction. Le critère du nombre de destinataires ou d’auteurs de la lettre n’est plus un critère de classement, comme il l’était jusqu’au tome XXIX. Des documents autres que les lettres de et à Bèze, publiés en annexe, éclairent un point particulier de la correspondance.

      Orthographe et ponctuation :

nous nous sommes conformés, dans la présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des chartes. La graphie de Bèze et de ses correspondants est chaque fois respectée, sauf en ce qui concerne la distinction entre i
 et j, u
 et v
, ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de lieux. Les diphtongues ae
 et oe
 (ligaturées) sont uniformément rendues par ae, oe
, ainsi que l’e
 cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de manière à faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa est parfois introduit pour aérer une page.

      

      Accentuation :

 nous ne gardons que le é
 tonique de la syllabe finale, et nous accentuons les prépositions qu’il faut distinguer de leurs homonymes (article, verbe ou conjonction) : à, dès, où, là.


      

    

  

  


		

    
		

  
    
      BRÈVES NOTICES 
SUR LES CORRESPONDANTS DE BÈZE

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices biographiques sur les correspondants de Bèze à propos desquels nous ne répétons pas, à chacune de leurs lettres, les indications déjà fournies dans les volumes précédents.

      Venceslas Budowicz de Budova

      (1551-1621), né dans une vieille famille de chevaliers 
et éduqué chez les Frères de Bohême, Budowicz étudie 
à Wittenberg et à Genève, où il est élève de Bèze. 
Après divers voyages en Europe entre 1565 et 1577, il 
est envoyé en mission diplomatique pour l’empereur à 
Constantinople de 1577 à 1584, où il s’intéresse aux 
relations entre l’Islam et la Chrétienté, avant de revenir 
à Prague. Au début du XVIIe
 siècle, il use de son 
influence pour défendre les Frères de Bohême, puis 
devient le chef de l’opposition à la Contre-Réforme et 
aux Habsbourg. Il est arrêté et exécuté après la 
Montagne-Blanche (The Oxford Encyclopedia of the 
Reformation
, ed. H. J. Hillerbrand, t. I, Oxford, 1996, 
p. 225, article de J. Panek).

      Jean Castol

      (ca
 1554-ca
 1600) Pasteur de l’Eglise française de 
Londres. Né à Genève, Castol étudie à Heidelberg 
(1572), Oxford (1576), puis à Genève (1580-1582) 
(Livre du Recteur
, t. II, p. 431, n° 659). Le 13 juin...
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